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L'amour
peut attend
Nicole Kidman 
se consacre corps et 
âme à son travail

BOB STRAUSS
LOS ANGELES DAILY NEWS

Nicole Kidman ne veut pas 
en parler. Mais les gens veu­
lent savoir, alors elle sait 
qu'elle doit le faire. À con­
trecœur, contre son juge­
ment, contre ses sentiments 
profonds. Bref, bravement...

st-ce que ce visage qui 
n'est pus mon visage af- 

mmUH fecte lu façon dont je me 
perçois?» lance-t-elle d'un ton las, 
en référence au nez prothétique qui 
permet à la beauté australienne de 
35 ans d’emprunter les traits de 
l’écrivaine anglaise patricienne Vir­
ginia Woolf dans son plus récent film 
77/e Hours (Les Heures), en salles 
depuis hier à Québec.

« Eh bien, je change beaucoup de tou­
te façon. Quand je suis à la maison, 
seule avec mes enfants, vous savez, je 
suis simplement moi et je n'y pense 
pas. Par contre, quand je suis en tour­
nage, je me demande comment je peux 
rendre ce personnage crédible.

«C'est merveilleux parce qu'il s'agit 
d’une illusion. Ce n’est rien d'autre que 
cela et c'est pourquoi je ne veux pas dé­
mystifier tout cela en expliquant com­
ment c'est fait. C'est là que réside la ma­
gie du cinéma, vous comprenez ?»

Ce nez qui la rend méconnaissable 
n’est pas la seule chose qui fait que la 
prestation de Kidman est une des plus 
saluées de l’année. Elle semble vrai­
ment avoir canalisé l’âme brillante et 
troublée de Cauteure suicidaire, en la 
personnifiant le jour où elle a com­
mencé à écrire Mrs. DaHoirat/, son 
roman classique des années 20.

Adapté du best-seller de Michael Cun­
ningham. Les Heures met également 
en vedette des actrices aussi talentueu­
ses que Meryl Streep et .Iulianne Moo­
re. incarnant des femmes fictives 
d'époques différentes, qui sont affec­
tées par le roman de Woolf. Kidman, 
qui a récemment reçu une nomination 
aux Golden Globes pour sa performan­
ce. est cependant celle qui a eu le rôle 
le plus exigeant à jouer.

Et, oui, cet autre aspect de sa vie dont 
elle aimerait mieux ne pas parler a eu 
une grande influence sur la complexi­
té des émotions de son personnage, 
tout comme son appendice nasal en la­
tex. «.le n'aime pas parler de cela en 
relation avec le film, indique-t-elle à 
propos de son divorce avec Tom Crui­
se. un processus entrepris il y a deux

GOLDEN GLOBES

Ce nez 
qui la rend 
méconnaissa! 
n'est pas la se< 
chose qui fait que 
la prestation de 
Nicole Kidman dans 
Les Heures est une des 
plus saluées de l'année.

ans a peine. C’est trop personnel 
parce que mon travail est le fruit de 
mon expérience. »

Ceci étant dit. la comédienne sait 
que les gens veulent savoir. « 11 y a de 
la solitude en Virginia, fait-elle re­
marquer. Je crois que lorsque vous 
commencez à composer avec la soli­
tude et tout ce qui l'entoure, cela se 
sent dans votre art. Je ne veux pas 
avoir l'air prétentieuse, mais très

souvent, on ne peut tracer la ligne 
entre l’actrice et le personnage, et 
c’est bien ainsi.»

CARRIÈRE PRESTIGIEUSE
Peu importe quelles ont été ses in­

fluences. Kidman semble avoir redéfini 
son art au cours des dernières an­
nées. Cela n'a vraiment rien de nou­
veau pour elle. Bien que cette rousse 
de 1 .S0 m puisse évoquer essentielle­
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ment des souvenirs de l’époque où elle 
servait à améliorer le paysage dans 
des navets comme Jours de tonnerre. 
But mou o jamais et Le Pacificateur, 
Kidman a toujours gardé la main en 
jouant dans de petits films plus satis­
faisants sur le plan artistique comme 
Flirting, Prête a tout et Portrait 
d'une femme.

Voir A.MOI B en G 2 ►
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Chicago. Chicago. Chicago. A la 
veille des Golden Globes, il n’y 
en a que pour la Ville des vents. 
Et pourtant. U'véritable enjeu de ce pre­

mier gala de l'annee sc profile quelque 
part entre un ghetto juif de Varsovie et 
un quartier d'immigrants de New York.

Avec ses huit mises en nomination, 
un sommet, f/mvo/o part certes favo­
ri de la (iO1 remise dos Golden Globes 
demain soir, étape importante sur la 
route des Oscars. Le couronnement de 
la comédie musicale de Bob Marshall 
est même prévisible.

Pourquoi? Parc/' que Chicago ne se 
mesure pas aux gros canons, contrai­
rement il ce qui l'attend aux Oscars le 
23 mars. Si, bien sûr, il est finaliste.

Depuis toujours, l’association de la 
presse étrangère à Hollywood — les 
quelque Ht) journalistes qui décernent 
les Globes — sépare les drames des co­
médies dans des catégories distinctes, 
façon do récompenser encore plus de 
monde. Et dans sa catégorie de meilleu­
re comédie ou musical, Chicago part 
avec quelques longueurs d'avance pour 
succéder à Moulin ronge, lauréat l'an 
dernier. Eopposition est mince.

Chicago part 
avec quelques 

longueurs d'avance
Que Comme un garçon avec Hugh 

Grant soit des finalistes ne fait pas 
très sérieux. Aussi réjouissant soit 
son succès, à la barbe des studios, Le 
Mariage <le Pau née ne mérite pas la 
palme, (teste Nicholas Nicketby — 
inédit a Québec—e\. Adaptation de 
Spike Jonze. dont le choix serait d’une 
belle audace, événement plutôt rare 
aux Globes.

Aucune surprise, donc, si ( hicago est 
primé une fois, peut-être deux, voire 
trois, grâce a ses nominations dans les 
catégories d'interprétations (pas moins 
de cinq de ses acteurs sont en lice!). Ce 
qui toutefois ne veut strictement rien di­
re pour les Oscars. Car les choses sé­
rieuses demain soir se joueront 
ailleurs. A savoir dans la catégorie du 
meilleur drame, le grand suspense de 
ces 60" Globes.

Impossible de prédire avec certitu­
de qui l'emportera entre Monsieur 
Schmidt, Gangs of New Yorg, Les 
Heures, Le Pianiste et le deuxième 
volet du Seigneur des anneaux. L’en­
jeu est de taille. Car le lauréat devien­
dra sur le champ grand favori dans la 
course aux Oscars.

Voir RÉPÉTITION en (i 5 ►
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MMintcnant, apri*N avoir impres­
sionne les cinéphiles dans Moulin 
rouyr, Lrs Autres et fin urée a lu 
curie, elle réalise de nouveaux défis 
avec Les Heures. Kl ses quatre pro­
chains films — The Human Slain, 
basé sur un roman de Philip Roth ; la 
populaire saga de la Guerre civile 
américaine Cold Mountain, réalisée 
par Anthony Minghella !Le fntieut 
anglais); Dogeille, le dernier film de 
l’auteur danois Pars von Trier ! Dan­
ser dans le noir), qui explore le poten­
tiel de la bonté humaine; et Hirth, 
qu elle commencera a tourner dans 
quelques semaines avec le scénariste 
et réalisateur de Ses)) Beast, Jona­
than Glazer — promettent d être une 
cuvée plutôt exceptionnelle.

Les quatre prochains 
films de Nicole 

Kidman promettent 
d'être une cuvée 

plutôt exceptionnelle
Il ne fait aucun doute que les princi­

paux maîtres d'œuvre de l'adaptation 
de Les Heures étaient convaincus que 
Kidman saurait répondre aux grandes 
exigences du film. « Elle est vraiment 
une actrice qui se métamorphose», 
déclare le réalisateur du film, Stephen 
Daldry (Billy Elliot). Je dis cela par­
ce qu'avec les vedettes de cinéma, il y 
a un risque que le film doive s’adapter 
à leurs traits caractéristiques, (,’a n'a 
pas été le cas avec Nicole.

«Nous avions besoin de quelqu'un 
qui pouvait faire quelque chose d’ex­
traordinairement différent et con­
temporain. compte tenu de la nature 
du personnage. Nous n’avons eu au­
cun doute que Nicole était capable 
d’une telle prouesse. Je crois qu’elle 
doutait plus d’elle-même et elle vous 
dira probablement qu'il y a eu cer­
tains moments où elle n’était pas sû­
re de vouloir tourner le film. »

Et c’est bien vrai. «Je ne voulais pas 
le faire, j’ai essayé de me défiler, 
confirme Kidman avec empathie. A 
vrai dire, j’ai appelé mon agent et je lui 
ai dit ; Je ne peux pas faire cela. Je ne 
veux pas travailler. Je ne veux pas fai­
re ça et ce n'est pas le scénario appro­
prié pour moi. C’est trop pour moi en 
ce moment et j’ai besoin d’hiberner." 
Et mon tigent et mes amis ont tous dit : 
“Prend l’avion et vas-y. Donne-toi 
corps et âme.’’ Et c'est la grande force 
de cet art : il a une sorte d’effet cathar­
tique sur vous. »

Le refus de Kidman d’attribuer sa 
performance au maquillage ou à ses 
émotions personnelles est en fait at­
tribuable à son honnêteté artistique 
plutôt qu’à un effort pour éviter cer­
tains sujets. Quand on lui demande 
comment elle a réussi à rendre Virgi­
nia Woolf de façon aussi convaincan­
te, elle admet, avec une franchise 
plutôt inhabituelle de la part d’une 
actrice sérieuse, qu’elle ne sait pas 
vraiment.

«Je ne voulais pas me laisser pren­
dre au jeu en essayant de l imiter ou 
de me prendre pour elle», explique 
Kidman, qui a néanmoins appris à 
écrire de la main droite, à rouler ses 
propres cigarettes et à parler avec 
un accent de Bloomsbury pour ce rô­
le. «Je voulais seulement être fidèle 
aux emotions qu elle a dû ressentir.

«C’était étrange de voir comment 
tout est devenu clair. Ce n'était pas 
aussi technique que de dire ; “Mainte­
nant il faut que je change ma voix, il 
faut que fasse ceci ou cela." Je n'ai mê­
me pas eu à consacrer beaucoup d’ef­
fort pour maîtriser l'accent. Ça m'est 
venu naturellement, je ne sais trop 
comment ! »

FACILE D'APPROCHE

Alors qu'elle est passée d»* la jolie 
starlette a la grande actrice reconnue. 
Kidman n affiche aucunement le genre 
d’attitude hautaine typiquement asso­
ciée a ses pairs En fait, a l'instar de 
Streep et de Moore, elle est remarqua­
blement facile d approche, franche et 
amicale. Elle rit beaucoup, même 
lorsqu'elle discute d'évenements diffici­
les. «J'aime rencontrer des gens, j’aime 
côtoyer d'autres personnes et discuter 
de choses et d'autres J'ai grandi dans 
une famille où nous parlions de tout. » 
\ee a Hawaii et élevée dans diverses 

régions de l'Australie et ailleurs. Kid­
man attribue a ses parents — son pe- 
re Anthony, biologiste et psychologue, 
et sa mère Janelle, enseignante en 
soins infirmiers — le mérite de lui 
avoir appris à rester toujours curieuse, 
calme et posée, peu importe si les cho­
ses tournent bien (tu mal dans sa vie.

Kidman soutient que ces valeurs fa­
miliales l’ont aidée à gérer sa nouvel­
le relation avec Cruise. «Cette rela­
tion consiste maintenant à être des 
parents et à être les meilleurs parents 
qui soient », explique-t-elle (ils ont la 
garde partagée de leurs deux enfants, 
Isabella et Conor). Toutefois, elle ad­
met avoir du mal à accepter la disso­
lution de leur mariage après 10 ans.

«Oui, je l'ai acceptée, dit-elle en 
haussant les épaules. Je n'ai guère le 
choix. Je veux dire, qu’est-ee que je 
peux y faire ? Vous pouvez choisir 
d'être aimante, indulgente et gentille 
ou vous pouvez choisir d’être en colè­
re. Je préfère être aimante, alors c'est 
ce que je récolte : un peu d'amour. » 

Parlant d’amour... Alors que Cruise 
s’est rapidement lié avec Pénélope 
Cruz, sa eovedette dans Vu ciel cou­
leur ranille, Kidman n'a toujours 
personne dans sa vie. « Si je fréquente 
quelqu'un ? Pour être honnête, non, 
confesse-t-elle en riant tout en fei­
gnant d’être désespérée. Je veux dire, 
je m’occupe de mes enfants. Vous sa­
vez, je sors parfois pour aller dîner ou 
pourvoir un film, mais je ne sais pas... 
Je ne lais que prendre mon temps. Il 
faut que je prenne mon temps. Et 
pourquoi devrais-je me dépêcher ?»
LE TRAVAIL SANS ENTRAVE
S’il est une chose dont Kidman est 

persuadée, c'est qu elle n'aurait ja­
mais pu accomplir tout le travail qu'el­
le a fait au cours des deux dernières 
années s'il y avait eu un homme dans 
sa vie. « Non, sûrement pas, parce que 
lorsque vous avez un partenaire, vous 
lui êtes dévouée et tout le reste est se­
condaire. admet-elle. Je n'ai plus ce 
genre de contrainte, alors je me dis : 
”()K, qu'est-ce qui me passionne pré­
sentement ?”Je suppose que c’est com­
me cela que je me suis ouverte diffé­
remment à l’intérieur de mon travail. » 

A mi-chemin entre le contentement 
et la résignation. Kidman accepte le 
rôle d’artiste sérieuse que la vie a 
choisi de lui donner maintenant. « Je 
pense qu'il faut s’y résoudre, dit-elle. 
Katharine Hepburn a dit ; “Est-ce que 
le bonheur et la créativité artistique 
vont de paire?" Je ne sais pas. Vous 
vous devez de vivre, et être prête à fai­
re des expériences et à plonger dans 
vos émotions. Vous devez dire ; "D’ac­
cord, je suis ici, je suis vivante et je 
ressens des choses. Ce ne sont peut- 
être pas des sensations que j'aime res­
sentir, mais nous avons tous un côté 
sombre et un côté illuminé et nous 
avons tous des défauts. Expiorons-les 
et essayons de les exprimer à l'écran. 
Je sais seulement qu’à ce stade-ci de 
ma vie. il y a tellement de choses que 
je sens bouillonner en moi. Cela a un 
lien avec beaucoup de choses que j’ai 
vécues et je suis prête à les explorer et 
à les intégrer dans mon travail. »

Dans « Iss Heures », \icole Kidman 
semble irai ment avoir canalise l'âme 

brillante et troublée de Tauteure 
suicidaire Virginia Woolf, en la 
personnifiant le jour où elle a 

commencé à écrire « Mrs. Dalloiray», 
son roman classique des années 20.
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Le siècle des Britney et des 
Shakira
Simone
Parce que le sujet est absolument fascinant, on s'atten­
dait à beaucoup (trop) de Simone. N'écoutez pas les dé­
çus qui auraient voulu dicter son film à .Andrew N'iccol, et 
savourez cette comédie virtuelle mettant en scène un ré­
alisateur, V iktor Taransky (.Al Pacino), qui voit sa vedette 
féminine l'abandonner en plein tournage. Pris de court. 
Taransky bricole une actrice virtuelle, qu'il baptise Simo­
ne, qui va devenir une immense star, même si sa véritable 
taille est celle d'une puce ! «Je ne suis pas plus artificielle 
que n'importe quelle star de Hollywood ». dit-elle avec un 
sourire mutin. Le ton badin n'enlève strictement rien à 
l'intelligence du discours, qui débusque gentiment la su­
perficialité du public, plus encore que la vanité de Holly­
wood. Tel est le siècle du divertissement, où les célébrités 
sont créées et jetées comme des revues en papier glacé 
ou des pin-ttps d'Internet. Nous sommes de plain pied 
dans le siècle des Simone, des Britney et des Shakira, et 
c'est ce que veut le public. DVD-VHS français-anglais.
21 janvier.

Je suis ce que Je fus
Se souvenir des belles choses
Claire (Isabelle Carré), la jeune trentaine, perd peu à peu 
la mémoire, au point où elle doit être soignée dans une 
institution. Elle y rencontre Philippe (Bernard Campan). 
atteint du même mal. Si l’amour est un pouvoir sacré, il 
n'a pas celui de ressusciter la mémoire agonisante de 
Claire. Bien au-delà du cas particulier, la réalisatrice et 
scénariste Zabou Breitman nous parle avec compassion 
et pénétration de l'importance vitale du passé, à contre- 
courant de la culture de l’instantanéité. La mémoire n'est 
faite que de passé, sans quoi on n’existe plus. DVD-VHS 
français. 21 janvier. ★★★★

L'oubli dans la tête
La Mémoire dans la peau
Beaucoup plus ludique et moins poignant est le thriller de 
Doug Liman, une transcription cinématographique assez 
fidèle du fameux bouquin de Robert Ludlum. Le tour est 
habile : le film commence alors que le héros ne sait rien de 
lui-même, tout comme le spectateur, appelé à s’identifier 
à cet inconnu... comme dans tous les films. Le héros dé­
couvre qu’il se nomme Jason Bourne (Matt Damon) et 
qu'il possède les habiletés d'un tueur... ou d'un espion. Il 
se rend compte qu'il a des ennemis irréductibles et ap­
prend qu'il est un agent secret américain. Mais comme 
son amnésie a fait de lui un loose canon, ses patrons se 
méfient de lui. I n bon suspense rehaussé par une quête 
d’identité assez hallucinante. DVD-VHS français-anglais.
21 janvier. ★ ★ ★

L'amitié sous la Révolution
L'Anglaise et le Duc
L’Écossaise Grace Elliott et Philippe d’Orléans sont des 
anciens amants qui réussissent à rester amis de cœur et 
d'esprit, même si la première est royaliste et le second, ré­
volutionnaire. Circonstance aggravante. Philippe d'Or- 
léans va voter pour la mort de son cousin Louis XVI, alors 
que Grace Elliott va cacher chez elle un ennemi du due. Et 
pourtant, Grace et Philippe continueront de se fréquenter 
gentiment et de se parler tranquillement... Plus heureuse 
que son ami. Grace échappera à la guillotine et mourra en 
1<S23. à l'âge de 63 ans. Au lieu de mettre en avant-plan ces 
graves événements. Rohmer a construit son film sur les 
faits, gestes et paroles échangés entre les deux amis et 
rapportés par Grace Elliott dans Le.Journal de ma rie 
)>endant la Bern! at ion française. L'Anglaise et le Due 
est l’une des très rares reconstitutions historiques qui 
soient crédibles, parce que Rohmer a été très attentif à la 
langue, cette part essentielle de l’esprit et de la mentalité 
d’une époque. Pour faire véridique, il ne suffit pas de dé­
penser des millions en décors et en costumes « d’époque ». 
Les personnages sont incrustés dans des tableaux repré­
sentant le IMris de la fin du XMIl*' siècle. Au lieu d’un dé­
cor de film, on se trouve plongé dans une imagerie plus fi­
dèle à la vérité historique. Quant aux intérieurs, ils ont été 
realises en studio, non pas aux1 des murs réels, mais avec 
des toiles peintes. I n film tout en élégance de cœur. Du 
Rohmer à son zénith ! DVD-VHS français. 21 janvier.

Arrivages
J J'ai faim.’ Comédie anorexique. DVD-VHS français.
21 jan.
J Des fleurs /mur Harrison. Drame. DVD-VHS fr.-angl.
21 jan.
J Séduit ion en mode mineur (Tadfiole). Comédie. DVD- 
M1S fr.-angl. 21 jan.
J Dîner entre ennemis. Mafioscrios. 21 jan.
J Les 101 dalmaliens II : L'A renture londonienne île 
hitch. Animation. DVD-VHS fr.-angl 21 jan.
J Le Globe-trotter f\\ orld TrarcUcr). Séduction mascu­
line. DVD-VH^j fr.-angl. 21 jan. * «

http://www.mgm.cofn
mailto:RTREMBLAY@LESOLEIL.COM
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Question de titre
loujours amusant du cttnstatur l'otvan qui sopart* parfois 
k‘s iitri“s que 1-ranvuis et Quebeeois donnent aux produits 
aniérieains. Kn bon français. Ban a» r Sis tirs, la tiède eo- 
medie nostalgie a\ee Ciotdie Haw n el Susan Sarandon, do­
uent Si s funs ih s sixth s. elin d uàl nostalgique à la 
chanson deUainsbourg. I n peu plus songe, tout de même, 
que nos Sa urs sautrusi s. Traduit littéralement Aimliisi - 
moi <■<•<■ i chez nous. Amil{/:t That dev ient en 1 ranee Ma- 
foi Blurs 2 : la n rhuti. Pourquoi faire simple... Kn revan­
che. pas question pour nos eousins dt‘ toueher au dernit'r 
Martin Scorsese : (la/u/s of.Mar York demeure là-bas 
Gangs of.\ric York. Beaucoup plus root, évidemment, 
que Les Gaïu/s 1/1 Xuir York

De la suite dans les idées
Les Américains, on le sait, sont passes maîtres dans l'art 
du recyclage. Signe de la rareté des idées neuves, ils nous 
mijotent même un Dirt g Dancing 2 pour l’ete prochain. Y 
a-t-il quelqu’un, quelque part, qui l’avait demande ? ("est 
également à la suite que carbure le cinéma français en ce
_____________ __________ début d’année.

Le 29 janvier. Sa-

prend le volant 
dans Taxi 3. au­
tre succès en vue 
pour l’écurie 
Besson (le 
deuxième avait 
fait mieux que le 
premier), l'ne se­
maine plus tard. 
C'oline Serreau 
montrera ce 
qu’est dev enu le

poupon de Trois Hommes et un Couffin dans /Sans 
ain es, qui ramène le trio de papas «couveurs » Roland (îi- 
raud. Michel Boujenah et André Dussolier. Les deux films 
sortiront un peu plus tard au Quebec, le «10 mai dans le cas 
de Taxi «?.

ARCHIVES LE SOLEIl
De quoi aura l'air le trio de papas,

18 ans plus tard ?

Quatre sur dix
Le bilan de 2002 n’est pas à dédaigner pour nos cousins, 
même si le cinéma américain a gagné des parts de marché 
(Ô9 du total des entrées, en hausse de 9 % par rapport à 
2001). Des 10 films les plus vus en France. 4 sont des pro­
ductions maison. Astérix et Obéiix : mission Cléopâtre a 
surclassé tous ses rivaux avec 14..I millions d’entrées, huit
millions de plus i_________  ________
que Spiilen/ia/i. | ^ % ~
au deuxième 
rang. S Femmes,
Le Boulet et 
L'Auberge espa­
gnole (inédit au 
Québec) ont aus­
si fait le top 10. 
dans lequel on 
retrouve aussi 
L’A timpie des 
clones. Ocean's 
Eleven, Men in
Black 2. Monstres inc. et Mi nord g Beport. Notons aussi 
la lôe place de Monsieur Batiguole et la surprenante 
21‘ A'Etre et avoir, le documentaire de Nicolas Philibert. 
Au Québec, les trois films français les plus vus de l’année 
ont é\é Astérix. Le Peuple migrateur et Tangug.

En vrac
Question suite, s’amorce ces jours-ci 
en France le tournage d’un troisième 
Ripoux, dans lequel Philippe Noiret 
et Thierry Lhermitte reprennent du 
service... Question remake, les Amé­
ricains tourneront des adaptations de 
Ma femme est une actrice d’Yvan Al­
tai et de Tangug d'Étienne Chau­
liez...

Yvan Allai

A venir à l'écran

ARCHIVES LE SOLEIL
74.5 millions d'entrées pour « Astérix»

Astérix chez les Américains
Puisqu’il est question d’Astérix, Miramax, qui en a acheté 
les droits pour le marché américain, devrait sortir au prin­
temps là-bas Mission Cléopâtre, dans une version modi­
fiée et raccourcie. Fait extrêmement rare pour un film 
français, il sortira là-bas en version doublée, question do 
ratisser large et jeune. D’ordinaire, les Américains choi­
sissent carrément de tourner un remake lorsqu'ils visent 
le succès commercial. Quant au troisième Astérix, que 
réalisera Gérard Jugnot, il s’inspirera de l'album Astérix 
eu Hispanic, selon Studio. -Jugnot est à l’écriture avec 
son complice de Monsieur Batignole, Philippe Lopes- 
Curval. Pas de confirmation sur les retours de Christian 
Clavier et Gérard Depardieu.

L’événement de la prochaine semaine sera immanquable­
ment la ressortie en salles du Dicta­
teur, le classique restauré de 
Charlie Chaplin. Prendront 
aussi l'affiche la première 
réalisation de George Cloo­
ney. Confessions of a Dan­
gerous Mind, ainsi que le 
drame français Le Frère du 
guerrier.

Vivre dangereusement
« Con fessions ci un homme dangereux », le baptême 

de George Clooney à titre de réalisateur

BOB STRAUSS LOS ANGELES DAILY NEWS

Les femmes l'ont toujours aime. Les gars qui n'en sont pas jaloux le trouvent 
aussi plutôt sv mpathique. Il a fallu quelques faux departs, mais les i\ pes îles 
reseaux île télev ision se sont eventuellement rallies. Tout comme les vailles 
îles studios de cinema, après quelques deceptions. Ses covedettes ont unani­
mement fait l'éloge de son attitude facile à v iv re et de ses talents de joueur de 
tours. Et le pire groupe d'entre tous, les critiques de cinema, a finalement re­
nonce à le pourfendre et a avoué : « Oui, nous aimons George Clooney aus­
si » a la suite de ses impressionnantes prestations a l'écran dans des u uv tes 
artistiquement ambitieuses telles que (hit of Sight {Loin dc\ regards). Three Kings 
et O Brother. Where An Thou ?. L'opinion est donc unanime. Tout le monde ado­
re George Clooney ou, du moins, l'aime beaucoup.

Pour les
cousins français.

pas question 
de toucher au titre 

du dernier 
Martin Scorsese.

Alors pourquoi cot acteur aussi seduisaut et aima­
ble semble-t-il toujours vouloir se mettre dans le 
pétrin ? La réponse la plus probable serait que sa 
vie est plus intéressante ainsi. «Tout ce que j’ai fait consti­

tue un défi spécial ». admet l'ancienne vedette de FR /Sal­
le d'urgence) qui. au cours des dernières années, a alter­
ne entre les grands succès comme lb ean's Eleven (L'In­
connu de Las Vegas) et les flops coûteux comme Solaris, 
l'automne dernier — tous deux realist's par Steven Soder­
bergh, le partenaire de Clooney dans la compagnie de pro­
duction Section Light, qui peut se targuer d’être à l'origine 
des deux films de cinema d'art et d'essai les plus acclamés 
de l'an dernier : Far From Heaven et le très regardé ID7- 
conu to Collin/cood. «.Je plonge toujours tète première. 
-Je prends du plaisir à le faire, mais, chaque fois, je me dis ; 
"Zut. je suis dans de beaux draps maintenant, .le ne sais 
pas ce que je fais." »

C’est le genre de confession qu’on pouvait attendre du 
réalisateur de ( 'onfessions of a Dangerous Mind (( 'on fes­
sions d’un homme dangereux), ce nouveau film dingue 
basé sur l’autobiographie non verifiable de l’imprésario de 
television Chuck Barris, dans laquelle il prétend que, pen­
dant qu'il refilait des émissions telles que The Dating Ga­
me et The Gong Shoie aux téléspectateurs américains, il 
était également un assassin secret à la solde de la CIA.

Basé sur un scénario adéquatement hallucinant du très 
acclamé Charlie Kaufman (Adaptation. Dans la peau de 
John Ma/korich), ce premier essai de Clooney en tant que 
réalisateur aurait constitué une histoire assez difficile à 
raconter pour un débutant. Toutefois, Clooney s’est donné 
l’objectif encore plus difficile d’insérer dans le film toutes 
sortes d’éléments cinématiques et de trucs narratifs tout 
en jouant le rôle important de .Jim Byrd, le mystérieux 
contact de Barris à la CIA.

«Je plonge toujours tête 
première. Je prends du plaisir 
à le faire, mais, chaque fois, 
je me dis : "Zut, je suis dans 
de beaux draps maintenant. 

Je ne sais pas ce que je fais" »

Comme il s'y attendait, Clooney a été à la fois louangé et 
vilipendé pour en avoir trop fait à sa première tentative. 
«.Je suis très, très fier de ce film, affirme le réalisateur, .le 
n’y ai fait aucun compromis. Et je savais que j'allais être 
matraqué par certaines personnes parce que le film est 
sorti. Mais ça ne me dérange pas. .Je ne peux que me de­
mander comment j'aurais pu faire autrement. »

C’est pour cette raison que le partenaire de George est aus­
si son bon ami. «Nous partageons un engagement a nous dé­
passer». indique Soderbergh, qui a lui-même remporté l'Os­
car du meilleur réalisateur pour Traffic. « Nous sommes tous 
les deux d'avis que, si nous n’utilisons pas les ressources que 
nous avons sous la main pour essayer quelque chose de dif­
férent. alors nous ne faisons qu’occuper de l'espace.»

DES RETARDS DANGEREUX
Confessions... a occupé de l’espace sur le calendrier de 

production de Miramax Films pendant une bonne partie de 
ia dernière décennie. «.J’avais été engagé pour jouer dans 
ce film en tant qu’acteur il y a six ans. explique Clooney. La 
raison pour laquelle je réalise ce film n’est pas parce que 
je voulais le réaliser, mais plutôt parce que le film n’abou­
tissait pas. J’avais été en préproduction à trois autres re­
prises avec d'autres réalisateurs et d’autres acteurs.

Mike Myers a été engagé. Johnny Depp a été engagé. Nous 
étions à sept ou huit semaines du début du tournage avec 
Bryan Singer, le réalisateur de X-Mcn, la dernière fois que 
le projet a échoué. »

Clooney a tout de même dû se battre pour faire accepter 
l’acteur qu’il avait pressenti pour jouer Barris : Sam Rock­
well, un sosie talentueux que les cinéphiles ont pu appré­
cier dans des films indépendants tels que Heist et Collin- 
icood et qui a tenu des rôles de soutien dans de plus gran­
des productions telles quo Charlie's Angels. Clooney a non 
seulement dû convaincre certains de ses amis célèbres de 
faire partie de la distribution (Drew Barrymore et Julia 
Roberts ont accepté de jouer des personnages princi­
paux. alors que Brad Pitt et Matt Damon ont fait de bre­
ves apparitions comiques), mais aussi limiter sa vision 
ambitieuse du projet à un budget modeste s’il voulait 
que son protégé peu connu tienne la vedette du film.

Pour sa part, le reconnaissant Rockwell a été im­
pressionné de voir comment le réalisateur novice a été en 
mesure de respecter son horaire et son budget de produc­
tion. «George est un gars extrêmement intelligent, soutient 
Rockwell. Il est un vrai chef et c’est plutôt impressionnant 
de le regarder parler au concepteur visuel, au directeur de 
la photographie et aux autres membres de l'équipe : de 
constater a quel point il est organisé. »

Un des moyens qu’a trouvés Clooney pour ne pas re­
tarder la production a été de limiter le nombre de pri­
ses dans n’importe quelle scène, en particulier celles 
ou il devait jouer. «C’est horrible», dit-il à propos du 
fait de se diriger lui-même. «C’est embarrassant 
parce qui* vous ne pouvez faire davantage de pri­
ses pour vous que vous le faites pour les autres ac­
teurs. vous savez, parce qu’ils vous détesteraient. 
Alors, la plupart du temps, je tournais deux prises 
de suite, puis je regardais du côté du preneur de 
son et je haussais les épaules. Il disait “OK” puis 
je quittais le plateau »

Clooney a dû s'imposer une autre sorte de disei- 
jj^line spécifique à ce projet. Depuis qu'il a publié

son autobiographie non autorisée au debut des années su. 
Barris a fermement refuse de confirmer ou d'infirmei si ses 
pretentions étranges à propos de son passe d'agent secret 
relevaient de la réalité ou île la fiction «Je me suis fait un 
point d honneurde ne jamais poser la question à Chuck, in­
siste le réalisateur. Je crois que c'était mon devoir de ne 
pas le faire. J ai mon opinion sur le sujet, que je ne vais pas 
vous révéler Cependant, je trouve que c'est une histoire 
fascinante d'une façon ou d'une autre. »

LE TUMULTUEUX CLOONEY
Clooney a toujours préserve sa reputat ion en tant qui* l'un 

des acteurs ayant la plus belle prestance dans le metier 
Maigre tout, il a réussi a être mêle dans bon nombre de 
controverses. Il a etc l'une des premières personnalités à 
se plaindre publiquement îles intrusions des tabloïds et 
des paparazzi. Il a été implique dans un débat public av ec 
Bill ( f'Reilly au sujet des efforts de collecte de fonds de I lol- 
lywood pour venir en aide aux victimes des attentats du 11 
septembre. L'automne dernier, un conflit avec son ancien 
agent au sujet d’une commission de démarcheur pour une 
villa italienne que Clooney avait achetée a même défrayé 
les manchettes, «l’arfois. c'est probablement de la har­
gne ». dit-il à propos de son côte revêche. « Kn general, j'en­
caisse des attaques personnelles tous les jours je suis 
un bon garçon — et certaines sont méritées Mais c'est 
quand d'autres personnes sont impliquées et qu elles peu­
vent être blessées que je dis : "OK. ça dépasse les bornes " » 

Puis, il y a son statut de célibataire le plus en vue do Hol­
lywood qu'il traîne depuis quelque temps. Clooney aime 
manifestement jouer sur le terrain, mais sa tendance a se 
commettre — une tentation quand il était dans la trentai­
ne (pii ressemble davantage a une phobie maintenant qu'il 
a franchi le cap des 40 ans commence peut-être à l’in­
quiéter. «Je ne sais pas», indique Clooney, qui si* prend en­
core la tête pour avoir declare a la telev ision nationale 
« qu'on ne l’y reprendrait plus » après l echer de son ma­
riage avec la comédienne Talia Balsam il \ a 10 ans. «,Je ne 
sais pas pourquoi j'ai dit cela a l'émission de Barbara W al- 
ters. Je me suis vraiment mis dans le pétrin. «Je venais tout 
juste de sortir d'un divorce. »

Par conséquent, misa part son lien avec la télévision, il y 
a un autre aspect qui rattache < looney à Chuck Barris : il 
doute constamment de lui-même malgré le fait qu'il est un 
acteur accompli. «C’est drôle», déclare Clooney en refe­
rence au pionnier des émissions décadentes. « Chuck por­
te une bonne part du blâme — et il se critique lui-même 
pour avoir été celui qui a lancé ce courant. Il y a un peu de 
vrai dans tout cela, en ce sens qu’il a ouvert les portes a

beaucoup de gens en 
plaçant la barri* 

moins haute. Mais 
le fait est qu’il y 
avait beaucoup 
démissions de 
mauvaise quali­
té it la télévi­
sion avant

( looney a 
dû se ha tire 
pour faire 
accepter 
Tacteur 

qu 'il arait 
pressenti 

pour le rôle 
principal :

Sam
Rockuell.

Chuck. »

\
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Des recettes records pour le 
cinéma québécois en 2002
MONTKKAL — Lecinoma quôbccoit» a *‘mp<M-hc d»*s rtst'i- 
ics rtssirds dt* 15 niillionsS en 2002. C'est bien sûr la réali­
sation de Charles Hinamé, Séraphin, an hnnanr et son 
jM t hé, qui est en tfrande partie responsable de ee tfrand 
sueees, avant a elle seule permis d amasser 0.0 millions $ 
jusqu a maintenant. U*s experts estiment que la grande 
qualité des films et une mise en marché agressive et re- 
nouvelee sont principalement responsables de «•«•s »>xe<'|- 
lents résultats Tous les espoirs demeurent permis en 
2003 alors qu'on attend lu sortie de lu suite du iM'clin tie 
l'empire amerieain intitulée Les I ne fut ions tta rts ires, 
pour le mois de mai. Kntre-tomps, la dégringolade se pour­
suit pour/-ex iJant/ereuj' puisque le film de Louis Saia 
n'a réussi a amasser que OtJOS dans la dernière fin de se­
maine. I*C
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Voyez la ramise des Golden Globe à CTV demain soir !
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0AUX GOLDEN GLOBEi
MEILLEUR FILM DE L’ANNÉE

«DEUX FOIS BRAVO AVEC' ENTHOUSIASME.»
I HI RI Ai KOH'I R

. ...SPEC TACULAIREMENT DRCM I ....
KrnnnK Turan. I OS ANc.H ES MMES

«★ ★ ★ ★
...C I S I 1 I FU M l ! PI US ORICINAI, LF PLUS 

C APLINANT ET 11 PI US HUA.RANT DF L'ANNÉE.
Terrs Lawaen. Ol 1 ROI 1 FRI E PRESS

«... UN FU M BRU LAN F. SOPHISTIQUÉ 
AVEC UN! I IN IOIAI FMI N I SURPRFNANTE!..

( lu Sm.th II t hSS MOI |

Réalisé par SpiKe Jonre
Scénario par Charlie Kaufman et Donald Kaufman
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Adaptation
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«ANTWON^E FISHER »

Un
homme

d'exception

l

les aspects les plus malheureux de la rie d'Antwone Fisher sont bien évoqués, 
mais souvent atténués et jamais franchement montrés.

ALMODOVAR #1
DU TOP 10 DE L’ANNÉE 

EN AMÉRIQUE DU NORD!
★ ★ ★ ★ ★

« MEILLEUR FILM DE L’ANNÉE ».
Time Magazine. Le Devoir. La Presse. Le Soleil, Voir

En nomination Gagnant
aux Golden Globe de 5 statuettes

/ \ Meilleur film étranger European Film AwardsMeilleur film étranger

« Le nouvel opus d’Almodovar est le plus 
beau film de l’année : beau à en pleurer. 

Le film d’un cinéaste au sommet de son art, 
au sommet du 7ième art tout court. »

G. Carignan - Le Soleil

« Almodovar fait le tour de la planète 
avec un chef-d’oeuvre grandiose ! »

Juliette Ruer - Voirm « Un sommet 
dans l’œuvre 

d’Almodovar. »
Luc Perreault - La Presse

« Le plus 
émouvant des 
Almodovar. »

P. Villeneuve - Journal de Montréal

V-

Jennifer topez ralph tiennes

romance^ 
man halt an
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du idéalisateur de «Tout sur ma mère».

Javier Câmara Leonor Watling Dario Gradinetti Rosario Flores
«**r U fmrOctféfion rxceptwmneiir d* Geraldine Chaplin

Scénario et réalisation: Pedro Almodovar
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L'homme noir ne vit pas seu­
lement de polars, comme 
pourrait le laisser croire la 
production hollywoodienne, 
de plus en plus consciente du 
marché afro-américain. Il 
était temps qu'un drame sen­
timental pour tous publics 
mette en scène une distribu­
tion exclusivement « de cou­
leur », comme on dit au pays 
de l'Onde Sam. Avec Antwo- 
ne Fisher, c'est chose faite, et 
bien faite.

ême siAntirune Fisher ra­
conte un destin marqué par 
son afro-américanité, le 

film évite soigneusement la dialecti­
que raeiale. il s’agissait d'émouvoir 
les âmes sensibles, et non de mobiliser 
les esprits revendicateurs. An t trône 
Fisher est avant tout un très bon pro­
duit de consommation.

Toujours pour ne pas soulever de po­
lémique. on présente l'histoire au­
thentique et pathétique de Fisher en 
l’édulcorant quelque peu et en lui don­
nant un happa exemplaire.

Et pourtant, le véritable Antwone 
Fisher avait tout pour mal tourner. 
« Heureusement que son histoire de 
Fisher finit bien, sinon sa lecture se­
rait insupportable », écrivait un criti­
que à la sortie de Finding Fish, le li­
vre autobiographique de Fisher.

Antwone (Derek Luke) naît dans une 
prison de Cleveland en 1959, deux 
mois après que son père eut été tué 
d’un coup de fusil. Sa mère de 17 ans 
le confie à un orphelinat, et jamais el­
le ne demandera de ses nouvelles.

Plus tard. Antwone est adopté par un 
pasteur dont l’épouse sadique 
s’acharne sur l'enfant. A neuf ans, il 
est régulièrement abusé sexuellement 
par une voisine. Il retourne à l'orphe­
linat, avant de devenir un itinérant, un 
enfant de la rue. Il est mêlé à un vol 
dans un dépanneur qui coûte la vie à 
son partenaire.

Ne sachant où aller. Antwone entre 
dans la marine, où il est catalogué 
comme violent. En désespoir de cause, 
on le force à consulter un psychologue 
de la marine, le lieutenant Jerome Da­
venport (Denzel Washington), qui met 
du temps à l’apprivoiser.

Cet homme généreux sera le père 
qu’Antwone n’a pas connu. Pour Da­
venport, Antwone sera le fils qu'il n’a 
jamais pu avoir avec sa femme Berta 
(Salli Richardson). Traumatisé 
sexuellement par les expériences de 
son enfance, Antowne est toujours 
vierge à 26 ans, et il a de la difficulté à 
concrétiser une idylle avec une char­
mante jeune femme, Cheryl (Joy 
Bryant).

Ce destin tragique aurait pu être ra­
conté de façon très réaliste, et je 
connais bien des cinéastes qui au­
raient donné dans le sordide à la mo­
de. l’as Denzel Washington, qui signe 
sa toute première réalisation et qui 
avait le souci de toucher le grand pu-

Denzet Washington
signe sa toute première réalisation.

blie et de proposer en exemple ee jeu­
ne homme sensible et intelligent qui a 
su s'en sortir, envers et contre tout.

Les aspects les plus malheureux de 
la vie de Fisher sont bien évoqués, 
mais souvent atténués et jamais fran­
chement montrés. De plus, le choix de 
Derek Luke, avec son visage d'enfant 
sans malice, adoucit le portrait du jeu­
ne héros. Tout cela est mené avec un 
tact certain et manifeste d'excellentes 
intentions. L'ensemble est tout à fait 
sympathique et suffisamment con­
vaincant pour nous émouvoir cons­
tamment. Les rapports entre Fisher et 
Davenport sont schématisés pour les 
besoins de la cause, mais empreints 
d'une sincérité et d'une simplicité qui 
vont droit au cœur.

L'entreprise est constructive, comme 
en témoigne le site du film, qui fait dé­
filer devant nos yeux des mots clés 
suggérant une attitude positive: 
«Fear... Fight Fear... Truth... Face 
Thruth... Life.... Embrace Life... » Voi­
là qui nous change de films noirs com­
me Sarco (voir page (ï 6)

* * * ANTWONE FISHER. Ornmr biogra­
phique He Denzel Washington. Scenario d'Antico- 
ne Fisher, d’après son autobiographie .Finding 
Fish ». Images de Philippe Fousselot Montage de 
Conrad Buff Musique de Mgrhael Danna. Direr 
turn artistique de \ctson Cnates Aver Derek Luke. 
Demet Washington. Joy Bryant et Salti Richard 
son Ê. U. —itlOi. 13 ans. fh Cineplej Odeon 
Saint; Foy >.

D$-D



CINÉMA I COMMENTAIRE LE SOLEIL li .'»

RÉPÉTITION
Suite dt» la lil

Ces six dernières années, le titrt' eou- 
ronne aux tilobes a subsequetnment 
remporté l'Oscar du meilleur film. Ce - 
fut le cas l'an dernier par exemple pour 
I’h honour d'rscrj/tion.

Le score impressionne. Bien que par 
le passe, les choix de la presse étran­
gère ont à l’occasion totalement diffé­
ré de ceux de l'Academie. La prudence 
extrême permet tout de même de dire 
qu'un prix demain garantira une mise 
en nomination aux Oscars. Les mem­
bres de l’Académie votent jusqu'au 
2b janvier, les finalistes seront annon­
ces le 11 février. D’où la place stratégi­
que des Globes dans le calendrier.

Alors, qui l'emportera? Répétons-le. 
à moins d’avoir triché, impossible à di­
re. Discartons peut-être le film de Pe­
ter Jackson. Pourquoi, en effet. Les 
Dr ns Tours serait primé, alors que Lu 
Communauté dr Vanneau ne l a pas i 
été l’an dernier? Le second volet est 
meilleur, dites-vous? D'accord, bien ! 
qu'on pourrait en discuter longtemps.

Discartons aussi... Non. En vérité, 
aucun des quatre autres ne peut être 
négligé. Chacun à ses chauds parti­
sans. Les critiques de Los Angeles ont 
élu Monsieur Schmidt meilleur film 
de 2002. ceux de Boston et de San 
Francisco ont opté pour Le Pianiste 
de Roman Polanski, qui a le désavan­
tage d'avoir déjà été primé à Cannes. 
Les Gangs de Aetr York est le genre 
de fresque imposante à s'attirer beau­
coup devotes. Martin Scorsese est par 
ailleurs tenu en haut respect dans la 
presse étrangère. Reste Les Heures 
(pas vu au moment d écrire ces li­
gnes), film porté par une distribution 
magnifique, finaliste sept fois aux Glo­
bes, au second rang derrière Chicago.

PRÉDICTIONS

Puisqu'il le faut, une prédiction : Le 
Pianiste, de Polanski.

Côté interprétation, si les catégories 
féminines retenaient l'attention l'an 
dernier (Sissy Spacek et Nicole Kid­
man avaient été primées), les projec­
teurs sont davantage tournés cette 
fois du côté des hommes.

Deux géants, chacun acclamé par les 
cercles de critiques américains, se dis­
puteront les grands honneurs, rayon 
dramatique: Jack Nicholson et Daniel 
Day-Lewis. Il est quasi assuré qu'ils se 
retrouveront aux Oscars. Les Golden 
Globes ne constituent qu’un premier 
round. Adrien Brody pourrait-il les lais­
ser tous deux K.-O. ? Rayon comédie, on 
ne voit pas comment Nicholas Cage, 
pour ses jumeaux A'Adoptât ion. pour­
rait être laissé de côté.

Chez les dames, palme partagée po­
tentielle pour Renée Zellweger et Ca­
therine Zeta-Jones, même si la premiè­
re se distingue davantage dans Chica­
go. La course est plus corsée, versant 
dramatique, alors que Julianne Moore,

60es Golden Globes
Principales catégories

Meilleur film (drame)
J Monsieur Schmidt
□ Les Gangs de Xetr York 
J Les Heures
J Le Seigneur des an neons: Les Deux 

Tours
J Le Pianiste

Meilleur actrice (drame)
□ Salma Hayek (Frida)
□ Nicole Kidman (Les Heures)
□ Diane Lane (Infidèle)
A Julianne Moore (Far Front Hearen)
J Meryl Streep (Les Heures)

Meilleur acteur (drame)
-J Adrien Brody (Le Pianiste)
J Michael Caine (The Quiet American) 
J D.-D. Lewis (Les Gangs de New York) 
A L. DiCaprio (A rrête-moi si tu peux)
A Jack Nicholson (Monsieur Schmidt)

Meilleur film 
(comédie ou musical
A Comme un garçon 
A Adoptât ion 
J ('h icago
A Le Mariage de l'année 
A Nicholas Nieketby

Meilleure actrice 
(comédie ou musical
A Maggie Gyllenhall <Secretary)
A ( ioldie Hawn (Les Sœurs sauteuses) 
A Nia Vandales (Le Mariage de l'année) 
J Renée Zellweger (Chicago)
J Catherine Zeta-Jones (Chicago)

Meilleur acteur 
(comédie ou muaicali
A Nicholas Cage (Adaptation)
A Jieran Culkin (Ighy Goes Dtncn)
A Richard Gere (Chicago)
-I Hugh Grant (Comme un garçon)
A Adam Sandler Here d'amour)

Meilleur actrice de soutien
J Kathy Bates (Monsieur Schmidt)
A C. Diaz (Les Gangs de Xetr York)
A Queen Latifah (Chicago)
A Susan Sarandon (Ighy Goes Down)
A Meryl Streep (Adaptation)

Meilleur acteur de soutien
-1 Chris Cooper (Adaptation)
A Ed Harris (Les Heures)
A l’aul Newman (Voiede/terditirm)
A Dennis Quaid (Far From Hearen)
A John C. Reilly (Chicago)

Nicole Kidman et Meryl Streep ten no- p tit deux >ur Moore, même si la liste Dans tout ya. le pronostic le plus 
minât ion deux fois, comme Kidman des finalistes prouve que la presse probable demeure que le gala lui-mé- 
I an dernier) partagent les observa- étrangère ne s'est pas autant embal- nu soit phi' relève que celui de Lan 
leurs. Diane! Lane et Salma Hay ek ne lee que la presse américaine au sujet dernier Car au-delà des calculs, les 
sont pas hors course d emblee In Ac Far From Hearen. Golden Globes demeurent un specta­

cle de lele mettant en vedette la cre­
me des vedettes, sorte de re pet il ton 
generale de la soiree dos t tscars l ne 
trêve décontractée avant les vraies
hostilités
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Meilleur film
î

★ ★★★
IohnGrifun. Tnt Gtftrn

★ ★ ★ ★
«Un spectacle grandiose.

IMPRESSIONNANT ET 
COMME ON EN VOIT 

RAREMENT AU GRAND ECRAN."
Nicchas Lv.roi\ Showhzz xn

★ ★ ★ ★
Sonia Sarkti ■ Lv PRtot

★ ★★★
“SPECTACULAIRE"

Louise Blanchard. It (oursal di Montreal

«Oh que OUI! Peter Iackson
REUSSIT UN VRAI TOUR DE FORCE ! "

Iulie Belanger. CLAC

“Visuellement exceptionnel"
Iean-Phieipre Gravel. Ici Montreae

“Remarquable!"
STEPHANE LaROUCHE. VOIR

Seigneur
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un film I
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miramax com

★ ★ ★ ★ 1/2
«Une passionnante page d’histoire, 

remarquable reconstitution!»
Luc PtfTMult La Prêta»

★ ★★★
«Un chef-d’oeuvre»

Daniel Rkxji Le Journal De Montreal

LtONARtXI
mV I DiCaprio

Daniel

Day Lewis
Cameron

Diaz

IÆS (i.ANÜS m NEW YORK
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BANDE SONORE 
EN VENTE
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MEILLEUR FILM (DRAME) MEILLEUR ACTEUR (DRAME) □★ ★ ★ ★★
■ I N DRAME INCROYABLEMENT ÉMOUVANT QUI SAIT AUSSI BIEN FAIRE RIRE 

UN FILM EXTRAORDINAIRE ET UN CANDIDAT ASSURÉ POUR NOTRE AMI OSCAR

★ ★ ★ ★ 1/2
PERFORMANCE MAGISTRALE 

DE NICHOLSON •

★ ★ ★ ★ /2
MORDANT. DECAPANT'

★ ★ ★ ★
•UN FILM PROFONDÉMENT HUMAIN ■

«hrllr Mm* U

JACK NICHûtSON
MONSIEUR SCHMIDT

KATHY BATES HOPE DAVIS DERMOT MURONEv

f f «MOUS »«L>VTRS STAPOTt i r—CINÉPlD OOEON——1 r—FAMOUS PLA VERS ~i r----------- CINEMA- ■ i rcES PROMENADES DE LÉVtS
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IVftEILLEUR FIUVI ï î
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CATHERINE ZETA-JONES RICHARD GERE et RENEE ZELLWEGER

★ ★ ★ ★★
« Ravissement garanti.

Un fabuleux festin pour I oeil ! »

★ ★ ★ ★
« Une transposition brillante du spectacle 

de Bob Fosse. Un ravissement ! n

★ ★ ★ ★
i C est un film à I ambiance exquise, amusant, musical à souhait, au rythme affolant. 

On y passe deux éblouissantes heures. Chicago, c est toute une surprise ! »

★ ★ ★ ★
« Une comédie musicale 
absolument délicieuse!»

!

» Une comédie musicale 
a I efficacité redoutable ! »

f Avec les voix \ 
deVèionicOiCaite.' 

Robert Manen 
et Corinne Zarrouy
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HEURES
VERSIOU FRANÇAISE D£ ‘THE HOURS"

TheHoursMovie.com ___
VERSION français» ^Sonomitil

\ ['Unruri STARaiESTEFOy, BEAUPORT •
-T Lu I ICI IL, CONSULTEZ LA PAGE HOflAIflE DNEMA DU JOURNAL

JASON PATRIC RAY l,0TTA
JIM SLOTEK. TORONTO SUN

I 'f m

M
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«★★★★—»

VERSION FRANÇAISE DE "NARC"

NarcMovie.com
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VIOLENCE.
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VULGAIRE

« NARCO

Noir défouloir
RÉGIS TREMBLAY RTREMBLAY g LESOLEIL.COM

Dans la tragédie moderne tie la drogue, tout le monde joue un rôle. Même les spectateurs sont 
des acteurs, payant leur billet de ciné, gonflant les cotes de la télé, faisant tourner la roue, ali­
mentant le monstre, haussant le seuil de tolérance. On répand le poison et on s'y abreuve.

* ■■■

Le tandem 
Liotta-Patric 

se lance 
dans une 

enquête qui 
tourne a la 

descente a tu 
enfers, dans 
les entrailles 
pourries de 

Detroit.

Il me faut vous parler de.YVwo. Très bien ficelé. Très bien 
envoyé. Réaliste, convaincant, poignant et tout. Avec 
Narco, la réalité de la drogue acquiert encore plus de vé­
rité, de notoriété, d’honorabilité pour ainsi dire. Car le film de 

.Joe Carnahan a été encensé au Sundance Festival et au Fes­
tival de Cognac. Coups d’encensoir pour un film noir/ss/rne.

Plaignons les « narcos », ces policiers qui luttent au corps 
à corps avec l’hydre en se faisant passer pour des camés. 
Hydre: nia! qui se renoucelle constamment et semble 
augmenter en yroyortion des efforts faits pour te détrui­
re... ou pour le publiciser.

Il ne faut pas se surprendre de voir certains flics (et spec­
tateurs) être contaminés. Nick Tellis (.lason Patrie) est un 
narco qui y a goûté et qui s’en est sorti. Mais il doit replonger 
dans le milieu pour élucider le meurtre d’un confrère sur la 
ligne de feu. Il fait équipe avec son supérieur Henry Oak (Ray 
Liotta), un enragé qui se prend pour un dieu vengeur, qui 
contourne les lois et «vous fabrique une preuve solide» 
quand il est persuadé de la culpabilité de quelqu’un. Bref, il 
est juge avant d’être flic. « Ça n’a rien à voir avec la loi ; c’est 
juste une question de bien et de mal », se justifie-t-il.

Nick est moins tranchant. Il a une femme désespérée de le 
voir jouer à nouveau avec le feu, et un bébé qui a bien besoin 
d’un papa en vie et sobre.

Le tandem se lance dans une enquête qui tourne à la des­
cente aux enfers, dans les entrailles pourries de Detroit ; 
rouille, crasse, sang, vices, ruines, ordures humaines. On 
baigne dans les trafics, les combines, les règlements de 
comptes, les prostitutions de toutes sortes. On y visite des 
piqueries « non sécuritaires ». Comme si un poison dans une 
belle seringue pouvait être sécuritaire...

Pendant tout le film, pour un oui, pour un non. ça se tape 
sur la gueule, ça se lire dessus, surtout Henry Oak le justi­
cier. qui se défoule avec une hargne incontrôlable, ( ne co­
lère divine qui lui donne l’impression de s’indigner, de se la­
ver de toute sa violence.

Joli spectacle. Et tout ça fait des justiciers dans Fame, des 
tireurs dans le cœur, des curieux morbides qui sortent de 
ce film repus de pus humain et de misère morale. Ils en ont 
eu pour leur argent !

Dans le genre. Narco va plus loin, plus fort, plus profond ; 
c’est la nouvelle overdose ! En attendant plus raide et plus 
salivant encore.

★ ★ ★ NARCO ( N ARC). Drame policier écrit et realise par Joe Carna­
han. Imapes d'Ale.r Sepomniaschp. Montage de John Gilroy. Musique de Cliff 
Martinez. Acer Ray Liotta et Jason Patrie. — É.-U. 2002.1 h 45. IJ ans. Cinéptex 
Odeon Charest. Galeries de la Capitale. StarCite.
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NATIONAL SOCIETY OF FILM CRITICS AWARDS - ÉTATS-UNIS
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PALME D’OR CANNES 2002

D’UNE BEAUTE SOMPTUEUSE
- MARC-ANDRÉ LUSSIER. LA PRESSE

... UNE OEUVRE VIBRANTE ...
- MARTIN BILODEAU. LE DEVOIR

« ... UN CHEF-D'OEUVRE. »
- JEAN-PHILIPPE GRAVEL, ICI

« ... D'UNE GRANDE BEAUTE,
À VOIR ET À VIVRE ... »

- PAUL VILLENEUVE. JOURNAL DE MONTREAL

m HUH H HUN SUIDE H I0(EU SfNMUSS! PKfSENHNI

UN FILM DE ROMAN POLANSKI

PIANISTE
U IHI PUNIS!

LA MUSIQUE ÉTAIT SA PASSION.
SA SURYJjjTAIT SOjLCHEF• D’0|1JVRE.

ADRIEN BRODY THOMAS KRETSCHMANN
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Les deux font la paire
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Lui. c’est le genre de gars don) l’existence entière gra­
vite autour du sport. Pour gagner sa vie, un petit bou­
lot de chroniqueur à la circulation pour une station 
de radio lui suffit. Elle, benjamine d’une richissime famille 

de Los Angeles, détient un diplôme en histoire de l’art. 
Comme de raison, ils vont se marier.

On devine la suite. Les relations entre les deux tourte­
reaux se gâteront et leur voyage de noces, prétexte à une 
surenchère de situations extravagantes, se transforme en 
un véritable enfer.

La vedette, c'est le gars, là. Ashton Kuteher, jeune pre­
mier au jeu parfaitement aseptisé. Paraît qu’il fait fureur 
dans That 70's Show. Brittany Murphy (S Mile), d’une ma­
nière un peu plus personnelle, interprète le rôle de la jeu­
ne mariée.

Le producteur, qui n’est pas homme à s’embarrasser de 
vains scrupules, avoue pratiquement que sa comédie ro­
mantique a été écrite pour capitaliser sur la popularité de 
Kuteher auprès du publie adolescent. Devant les 17,5 mil­
lions SLS engranges dès la première fin de semaine de pro­
jection aux Etats-l nis. on doit reconnaître qu'il s'agit d’un 
excellent choix.

Le style excepté, cette grosse farce réalisée par Shawn

Levy (Méchant Menteur) semble fonctionner. Autour de 
moi dans la salle, deux ou trois jeunes couples s'amusaient 
ferme. Du film, je veux dire. La tentative ratée de partie de 
jambes en l'air dans les toilettes de l'avion a bien fait rigo­
ler, tout comme la grosse concierge italienne avec ses énor­
mes... flatuosités.

«Ce sont les mauvais jours qui font qu'on apprécie les 
meilleurs. » A quelques seeondes.de la fin. le père du marié 
révèle à son fils en instance de divorce cette grande vérité 
de la vie. On s'enfonce dans le ridicule et le pathétique. Tout 
rempli de ce précieux enseignement, fiston fonce vers la 
villa des parents de sa belle, qui l'accueille à bras ouverts 
et les yeux en larmes. Entre eux, c’est maintenant pour la 
vie, c’est sûr.

Ça possède toujours l’avantage d’avoir été tourné dans 
les Alpes, à Cortina et à Campo Turcs, ainsi qu'à Venise. 
Comme décor, on a vu pire. Remarquez que les chutes du 
Niagara auraient tout aussi bien pu faire l’affaire. Sur la 
vie de couple, il sefabriqueiei.au pays 6,'Un gars, une fille, 
des caricatures plus fines et plus mordantes.

★ ★ LES NOUVEAUX MARIÉS (VF. DE JUST MARRIED). Comedie 
sentimentale réalisée par Shairn Levy. Seen. : Sam Harjier Photo. Jonathan 
Henni Mus. Christophe Berk. Acer Ashton Kuteher (Thin ). Brittany MiirjihyfSa­
rah ) et Christian Kane ( Peter Prentiss). États lu is—2002.1 h .M Général. Aux 
Beaupoit Place ( Tiares!. Sainte-Foy, I.ido. Galeries de la Capitoie. Des Chutes.
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AGENDA CINÉMA LE SOLEIL Ci 7

ENVOYEZ NOS COMMUNIQUÉS, CINQ 
JOURS AVANT PU BLICATION. À

Suzanne Ruet 
LE SOLEIL
9i5, chemin Saint Louis. CP 15*7, suce terminus 
Quebec. GIK 7J6

TeL : SSb-Jm Telee.. 6#6-At?4 
Courriel : agendaie lesoleiLcum

CINÉMA

tes ctiittres indiquent :a valeur artistique 2i remar- 
quaoie 31 très oon i4j Don. (5: moyen 6i pauvre ues 
cotes sont fournies par MediaMm eues peuvent pitferer 
de celle des critiques du SOLEIL.

CINEPIEX ODEON BEAUPORT S61-949J Les heures
(3) 13D25 I6n 18M30 21M0 (G) Securité nationale 
il 12H20 I4n35 I6n45 ignis 2ih40 13 ans Le 
pianiste (3) I2h. tsnto tSntS 2th25 (13 ans
Typiquement masculin () 12h 14H20 16M40 19H 
21h30 (G) Kangourou Jack (5) vt I2ht5, 14025 
t6h35, 19005. 2in35 (G). Le seigneur des anneaux 
les deux tours |2) 12h30 I3h I6n30. t7h. 20D30 2tfi
Gi Les gangs de New York (2) 12H40 16H10 20h40
13 ans) Deux semaines d avis (5) 22h (G Arrête 

moi situ peux(3)12h05 IShOS.TSnSS 18n05 21005 
21h45 (G). Meurs un autre jour (5) I5ti50 21ti50 H3 
ans). Un homme et son péché («) 12025 I3h05 
15D20 tShtO, I8h55. 20n55 (13 ans Harry Potter et 
la chamtire des secrets (4) I2hl0 I5h30 18045 (G. 
Monsieur Schmidt (3) 12h15 15h t8h20 21H15 !G 
Romance à Manhattan (5) 12h55 19hl0 (G) Chicago 
(3) vf 12D40 16h05 18D50 21h20 (G] Nouveaux 
mariés (5) I3h20. I5ti35. 18H35 20h50 G Tarifs 
régulier 10$ 13 ans et moins et 65 ans et plus 6S 
Matinée (sauf |Ours fériés) 6 75$ Avant 18h sam et 
dim et jours fériés 7.75$ Mardis et mercredis 6 75$

CINÉPLEX ODEON PLACE CHAREST 529-9745 ou 
9746) Kangourou Jack (5) v.f 12h30. 141)40, 16h50. 
I8ti55. 2lh05 (G) Un homme et son péché (4) 13D10 
15650. 18640 21620 (13 ans Narco (4) vf 136 
16610. 18630. 20650 (13 ansi Sécurité nationale (I 
12640, 14645. 176, 196, 21640 (13 ans). Le seigneur 
des anneaux: les deux tours (2) 12645, 16615 20615 
(G). Chicago (3) v.f 13620. 166, 18650, 21630 (Gi 
Arrête-moi Si tu peux (3) 12635 15625 18615 21610 
(G) Nouveaux mariés (5) 13630.15640,19610, 21615 
iG). Tarifs: régulier 8$ âge d or et ados jusqu à 17 ans 
5 50$. tous les jours avant 186. 5.50$ mardi et mercre­
di toute la journée: 5,50$.

CINÉPLEX ODEON SAINTE-FOY (871-15501 Kangourou 
Jack (5) v.f 12645, 14655, 17605. 19625, 21640 (G) 
Sécurité nationale () 12625,14635,16645,196 21615 
(13 ans). Parle avec elle (2) 13625, 16615, 18650, 
21630 (13 ans). Le seigneur des anneaux les deux 

*'15, '* " ‘tours (2) 12615, 12640. 13615. 15655. 16625 16655 
19645,20615, 20645 (G). Chicago (3) v.o.a 13610,166 
19610, 21655 (G) Un homme et son péché (4) 12615 
12655. 15610.15650. 18610 18645 20655. 21635 (13 
ans) Romance à Manhattan (5) 13620.16610, 18635
21610 (G) Catch Me If You Can (3) v.o a 12620,15625 
18625, 21625 (G Nouveaux mariés (5) 13605. 15635 
19620. 21645 (G) Adaptation (3) v.f 136 15645 
18640. 21620 (13 ans: Antwone Fisher (4) vt. 12635 
15630.18655. 21650 (13 ans). Tarifs Soir adultes 12$ 
enfants et aînés: 6.25$ Sam. dim. avant 186 adultes 
9.50$; enfants et aînés: 6.25$. Lun. au ven avant 186 et 
mar. mere, toute la journée: adultes 7,50$: enfants et 
aînés: 6.25$. sauf les jours fériés

CLAP (650-CLAP) Adaptation (2) 12620,14640.17610. 
19640. 21655 (13 ans) Les gangs de New York (2) 
16610 (13 ansi Parle avec elle (2) 11650.146.19630. 
21635 (13 ansj. Le pianiste (3) 12630. 15620. 18610, 
216 (13 ans). Pinocchio (5) 12640. 14650 (G) Bowling 
for Columbine (3) v.o.a. s.-t. f. 176, 21625 (13 ans 
Frida (3) 19610 (13 ans) Un homme et son péché (4) 
14625 (13 ans). Tarifs: 7$, ven. au dim. après 186 
8.50$. sam et dim. avant 186, 7.75$. étudiants 6.S 50 à 
64 ans 6,25$; 65 ans et plus et 14 ans et moins: 5,75$ 
Mar. et mer.: 5,75$

DES CHUTES 831-26601 Un homme et son péché (4)
Lun. 136, 18640. 21630. Sam. Dim 12640. 15630. 
18640, 21630. Mar. Mer. Jeu 18640, 21630 (13 ans). 
Sécurité nationale () Lun. 136. 196, 21630 Sam. Dim. 
136. 15630. 196. 21630 Mar Mer Jeu 196. 21630 (13 
ans) Nouveaux mariés (5) Lun. 136,196, 21630 Sam 
Dim 136,15630.196. 21630 Mar Mer Jeu 196. 21630 
(G) Le seigneur des anneaux: les deux tours (2) Sam 
Dim. Lun. 136,196. Mar. Mer Jeu. 196 (Gi Harry Pqtter 
et la chambre des secrets (4) Sam Dim 136 (G) Eve­
lyne (4) Lun. 136.196.21630. Sam. Dim. Mar Mer. Jeu.

19r 2in3C G Chicago (3) .1 Lun t3r '8645 
21630 Sam Dim tînis 15630 ' 8645 21630 Mar 
Mer jeu '864 5 21630 iG Arrête-moi si tu peux (31
Lun '36 '8635 21630 Sam Dim '2635 ' 5630 
18635 21630 Mar Mer Jeu '8635 2'630 (6) Le 
piemste (3) .un Sam Dim I3r 'SnSC 21630 Ma 
Me- Jeu 18630 2’630 i3ins V'ts Ven sam di- 
soir- 9 50$ '3 a 20 ans '$ 12 ans et moms et 65 ans 

et Plus 4 50$ Ven sam dim iOur 7$ 12 ans et moms 
et 65 ans et pius 4 50$ Ma' mer ,eu ’$ 12 ans et 
moms e> 65 ans et pius 4 50$ Lund 5$ 12 ans et 
mems et 65 ans et plus 4$

'$

4 50$.«ud 5$ 'S et 65 ans et puis 4$
CONUS UR3AMS
jBcm* -Capita : ' Ma"

GALERIES DE LA CAPITALE 628-2455 Sécurité 
nationale 0 12630 '4n45 1'" 2’635 '3 ans
Typiquement masculin () '2M0 ' 4635 i'n '9625 
2'650 G Kangourou Jack (5) vf t2n25 14642 
'6650 1 9" 21615 G Chicago (3) vl '36'0. 15650 
'9630 22610 iG Nouveaux menas|5)12615 14635 
'6655 '9620 21640 G Nerco (4) v ' 12M0 14630 
16650 '9610 21630 113 an< Arrête-moi si tu peux |3) 
12640 15'- j Le seigneur des anneaux
les deux tours (2| 13615 '6nl0 un 20r 20645 G 
Un homme el son peche (4)'3-30 16620 '9610 226 

i <13 ans Monsieur Schmidt (3|'3n20 16615.19605 
22610 (Gi Harry Potter et la chambre des secrets (4) 
12645 G Les gangs de New York (2) ’3n '6635 

J 20610 (13 ans)

LIOO 837-0234 Un homme et ton peche (41 .un Ma'
: Mer Jeu 136. 18640. 21630 Sam Dim 12640. 15630 

18640 21630 13 ans) Harry Potter et la chambre des
secrets (4) Sam Dim 136 ifi) Adaptation (3) vt Lun 

; Mar Mer Jeu 136. 18650. 21630 Sam Dim 18650 
21630 (13 ans' Romance à Manhattan (S) Lun Mai 

; Mer Jeu 136.196.21630 Sam Dim 136 15630. 196 
21630(G) Typiquement masculin (| Lun Mar Mer jeu 

; 136 196 21630 Sam Dim 136 15630 196 21630 
| (G Nouveaux mariés (5) Lun Mar Mer Jeu 136,196 

'1630 Sam Dim 136 15630 196. 21630 iG, Chicago 
vt Lun. Mar Mer Jeu 136 18645 21630 Sam 

im 12645. 15630 18645. 21630 'Gl Arrête-moi si lu 
peux (3) Lun Mar Mer Jeu 136 18635 21630 Sam 
Dim 12635. 15630. 18635. 21630 (G Monsieur 
Schmidt (3) Lun Mar Me' Jeu 136 18640 21630 
Sam Dim 12640 15630 18640 21630 \G' Le 
seigneur des anneaux les deux tours (2) 136 196 (G: 
Tarifs: Ven sam dim. (soir): 9 50$ 13 à 20 ans 7$ 12 
ans et moins et 65 ans et plus 4.50$ Ven sam dim 
dour) 7$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 4,50$ Lun

STARClTF 8'4-0755 les heures j)) 136V I5h50 
'9r Cm35 G A Guy Thing (| Wt f'-OS
’9r35 22n05 G Ksngeroo jack (5) % p a 12-35 
14-50 '9620 2'630 G Typiquement masculin
(l’O-JO '56 ''-'5 '9640 21655 o Le pianiste Tl 
'3-15 '6n20 '9-30 22n30 13 a-s National 
Security (|'2-50 '4-55 176 '9-fO 2'-25 13 ans 
Nerco |4) . t '2-20 '4-4' '6-50 '9-'0 21630 '3 
ans Chicago (J) »t '0-50 '3635 '5-30 ’66’5 '9- 
'9n40 2’-4C ;:~;C G Just Mamed (SI. o a '2-'C 
’4-40 '6655 ' 9620 21-40 G Monsieur Schmidt (3) 
'3620 '6615 '9n'5 22105 G Les gangs de New 1 : r» :
'26 22n i'3 ans Deux sememes d evil (SI Sa lj- 
Ma' Me' Jeu 13635 ’6610 '9605 21635 Dim 
13635 '6610 ’9nû5 G Le» Thornberrys '» dim (4I 
.1 12645 G- Meurs un autre |Our i5i '9635 22-05 
13 ans Harry Potier et le chambre oes secrets i4i 

13130 15620 '6-45 20- G' L» plenet» eu trésor (41 
12H40. Lord ot the Rings Th» Two
lowers (2) v ou 14,'>45 18600 226 G Arrête moi si 
tu peux (3) ’36 13630 166 16630 '9615 ' 9630 
22615 22630 G WWE Roysl Rumble 0 D ’i '9-

ALOUETTE Saml-RaymonO 337-2465 Deux 
semaines d avis (S) Sam 206':
Mer '9645 G Meurs un «utr» jour (SI San’ 206 Dim 
'9630 Mar Mer 19630 (13 ans) Tards '50$ ’3âl9 
ans et 65 ans et plus 5.50$ 12 ans el moms 4$ 
Matmees et mai mer: 5$ 12 ans et moins 3 50$

THEATRE
COMME UNE BOUCHEE DE PETITS CAILLOUX Texte 
çollectit (adaptation d oeuvres narratives; par le Théâtre 
Édente Mise en scène de Fabien Cloutier. jean-Philippe 
Joubert Catherine Larochelle Production du Theât'e 
Édente Int Ann-Sophie Archer Fabien Cloutier Jean- 
Philippe Joubert. Vaiene Laroche. Catherine Larochelle 
Christian Michaud. Caroline Tanguay Mar au sam à 
206 Théâtre Périscope 939. av de Saiaberry Entree 
24$ aines 18$ etudiants 16$ Reservations 529-2183 
Jusqu'au 1er février

jne Bernard G'ondm S»v» .apa’tf Mart - 
\ac -e Me x-e André Oue ette A 206 au
La Soroee 3t5 ru» Samt-joseph Est

LE COLONEL ET LES OISEAUX v Hnsto Bovtc'ev 
Traduction de ana-Mana Dontcneva Mise en scène de 
Mane-josee Baitien -t jack Robnaiii* L,se

ca«oc6e”e ’ Mvn»m ceBianc ' Anne-Mane Otnnei Ma- 

au sam i 706 au T6eât'» du Trident saue Octave- 
3u Grand Tneât'e Enfee 3' 50$ >»n et sam

8$ ix
8131 jusqu au 8 fêv

ACTIVITÉS SOCIALES
GRANDE RENCONTRE DES CELIBATAIRES A ’ malion 
ieu de rencontre^ danse avec les imprévus buttet i 
volonté à 23b30 A 20b à » Hôtel Universel 2300 cbemm 
Sainte-^oy Reservations 663'752i

DANSE PASSION Danse sociale à 20b avec un cours de 
danse en iipne â au 5100 des Gradins Quebec 
Entree 8$ into Denis Godin 849 8361

CLUB OE l Age O OR DE CHRIST ROI Le 75 la ver
souper â 186 suivi d une souee de danse â 206 avec la 
musique de Rose-Lyne Plante Reservations 833 4174 
ou 837-5754

LES GENERAUX DE VANIER Souper et souee au 401 
avenue Pruneau Vanier Into 527-1421

CLUB OES AINES LES SAULES Soiree dansante ave, 
buttet en fin de souee musique Gilles Arsenault A 706 
au sous-sol de l egiise 7960. boui Masson Coût 10S 
(8$ pour les membres) Information 877-2413 ou 871 
3662 ou 871-1888

Jennifer Lopez e! Ralph Fiennes dans la comédie romantique e Romance à Manhattan ». Ce film est présentement à l ajfiche
aux Cinéplex Odéon Beauport et Sainte-Foy et au cinéma Lido.

DU MARDI AU DIMANCHE

itc

rc5D
19 h • 21 h

OALAfSAdOS 30 lôh • i4h • I8h 

STATION SPATIALS 30 1 î h • lè tî 

L INOS ET LE ROYAUME DU TIGRE
12h • 17h • 20 h

IMAX 627-4688. «
ww* imajtQLietMH

SOIREES DANSANTES OE CAP ROUGE Danses »' igné
et sociales avec ta disco Noël en musique é 206 au 
Centre municipal a» Cap Rouge 4473 rue Saint féli» 
Entree ’$ membres 6$ Info 5?9-0'40

CLUB PRIVILÈGE Club eociai pour gens -Mes de 35 â 
55 ans Souper i 186 au restaurant L Express du Sud 
8093 boul du Centre nosprtalrer a» Charny ,reserve' 
avant 146) into 990-2002

CLUB IMPREVU eiiData -es 30 45 ans Souper-rencon 
fe â 18630 au restauram Fleurs d Indochine 7900 
chemin des Quatie-Bouigeois iieserver avant Uh) 
Demain dejeuner-rencontte â 106 au restaurant Le 
Mundia 965 'Oute de rÉgiise Info 874 3724

LE CLUB OE lAGE 0 OR DE VILLENEUVE. Souée de
danse a 20n30 avec orchestre et buffet en fin d» soirée 
au sous-sol de I église 1133 avenue Royale Beauport 
Info 663 4990 Ou 667 1483

CLUB RETR0DANSE (780 ch Saint Felix Cap Rouge
Danses sociales ce sou à 20630 Coût 6$ information 
877-2557

CLAIRE DE LUNE RENCON1RE Pour peisonnes seules 
et célibataires Quilles et billard animationrieux buttet â 
minuit A 20630 â la Salle de quilles de Val Belau 1545 
de l lnnovation Coût 20$ Res 842-5339

CLUB OE L ENTENTE personnes libres entre 25 et 40 
ans Souper du mois â 186 au restaurant Le Mauerets 
2006 chemin de la Canardière Rès avant 156 Int et 
rés 990 0668

VERT L AVENTURE PLEIN AIR Club spotlit Danse 
énergique au Shack Cale 1081 de I Eglise. Sainte-Foy 
Demain Ski de tond parc du Mont Sainte Anne rang 
St-Juhen Inf 687-2396

SOIREE OE DANSE EN LIGNE ET SOCIALE avec le
Carrefour Liberté 2165 avenue Royale Beauport Inf 
Michelle Houle 666 6611

SOUPER RENCONTBE THEMATIQUE Souper discus 
sion interactive )eiix etc À 18630 au Petit coin breton, 
2600 boul Laurier Coût 10$ Rés oblig 842-5339

SOIREE RENCONTRE |uiiu les gens seuls de 35 â 55 
ans, â 186 au pub Le Gîte 5155 boul Hamel Buttet ani­
mation et chansonmei Demain â 126. dèieuner ou dîner 
au Saint-Germain 2750. chemin Sainte Foy Information 
872-0730

DEJEUNER RENCONTRE ACCUEIt CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans demain â 9630 à l’Hôtel Québec. Sainte 
Foy Int Gigi 659 1716

DEJEUNER RENCONTRE de 11 h â 146 pour les 30 ans et 
plus avec la musique de Ray Arseno au reste pub Oscar. 
346. boul Sle Anne. Beauport Into 621-6108

CENTRE RECREATIF DE SAINT HENRI 120 rue Belleau 
Saint-Henri Soupei dansant avec Aline Talbot demain à 
compter de 166 Into 882-2114

À SURVEILLER
LE BRUNCH OE LA FONDATION JANE H OUNN aura lieu
le dimanche 26 lanvier de 9630 à 12630 â l'école Noire 
Dame de Roc-Amadour. 1625. boul Benoît XV Les pro 
(ils de cet événement setont versés totalement au* 
enfants présentant une déficience intellectuelle Irêquen 
tant des écoles de la région de Québec Coût 15$ 
adultes, 5$ entants (gratuit pour les moins de 6 ans)

L’ÉCRAN

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Adaptation Comédie Spike Jonze Nicolas Cage
Meryl Streep

Un scénariste introverti peine à adapter un roman inspiré de l'histoire d'un voleur d'orchidées Par les auteurs 
de Being John Malkovich. Scénario brillant mêlant fiction et réalité Excellent Nicolas Cage en jumeaux (GC) 13 ans 1h51

Antwone Fisher Drame biographique Denzel Washington Denzel Washington 
Derek Luke

Un orphelin noir engagé dans la marine a des accès de violence qu'il essaie de comprendre avec l'aide d’un 
psychologue. Drame émouvant, malgré une certaine édulcoration sentimentale. (RT) * * * 13 ans 2h

Arrête-moi si tu peux Comédie policière Steven Spielberg
Leonardo DiCaprio 
Tom Hanks

Un morne agent du FBI tente d'épingler le génial et précoce imposteur Frank Abagnale Spielberg ramène ce 
polar ludique sur le terrain du drame familial adulte. Élégant, pétillant et léger (GC) ***1/2 Général 2h20

Bowling tor Columbine Documentaire Michael Moore — Le cnloré Michael Moore enquête sur le culte des armes et la violence meurtrière en sol américain. À la fois 
corrosif et dévastateur, le film pose des questions fondamentales Un essentiel En v o.a avec s.-t. f (GC) ****1/2 Général 2h05

Château hanté 3D (Le) Drame fantastique Ben Stassen
Jasper Steverlinck 
Kyoko Baertsoen

Un chanteur hérite d'un château hanté par le fantôme de sa mère et par un drôle de diable Impressionnant 
sans être trop épeurant Pour toute la famille Film Imax en trois dimensions. (RT) it it it Général 45 min

Chicago Comédie musicale Rob Marshall
Renee Zellweger
C. Zeta Jones

Une chanteuse de cabaret accusée de meurtre reçoit l aide d'un avocat manipulateur pour détrôner sa rivale 
Revue musicale à la sauce Broadway Du divertissement avec un grand D Zellweger superbe (GC) ***1/2 13 ans 1h53

Deux semaines d avis Comédie sentimen­
tale Marc Lawrence

Sandra Bullock
Hugh Grant

Une avocate contestataire devient la secrétaire d'un millionnaire insouciant et sans principes Une autre
Cendrillon moderne, mais peu sympathique. (RT) * Général 1h41

Evelyne Drame judiciaire Bruce Beresford
Pierce Brosnan 
Sophie Vavasseur

Un peintre décorateur irlandais au chômage qui tente de récupérer la garde de ses trois enfants pris en charge 
par l'État décide de contester en cour suprême la loi irlandaise sur la famille Général 1h34

Frida Drame biographique Julie Taymor
Salma Hayek
Alfred Molina

La vie scandaleuse et tragique de la peintre mexicaine Fnda Kahlo Adéquation parfaite entre l'esthétique bril­
lante du film et la peinture surréaliste de son héroïne (RT) ititirit 13 ans 2h02

Galapagos 3D Documentaire Al Giddmg
David Clarke — Deux scientifiques refont le voyage de Darwin aux îles Galapagos pour y admirer sa faune et sa flore uniques 

Dépaysement garanti, en trois dimensions. (RT) it it it Général 40 min
Gangs de New York 
(Les) Drame historique Martin Scorsese

Leonardo DiCaprio 
Daniel Day-Lewis

Dans le New York malfamé du XIXe siècle, un jeune Irlandais entreprend d éliminer l'homme qui a tué son 
père. Impressionnant visuellement. Récit longuet qui manque de souffle Diabolique Damel-Day Lewis (GC) it it it 13 ans 2h45

Harry Potter et la 
chambre des secrets Conte fantastique Chris Columbus

Daniel Radclifle 
Rupert Grin!

Harry Potter doit affronter des forces du mal pour mettre tin aux malheurs qui s'abattent sur les étudiants de Poudlard
Suite plus intéressante et tendue. Effets spéciaux spectaculaires Dimension psychologique du livre disparue (GBC) ***1/2 Général 2h40

Heures (Les) Drame psy­
chologique Stephen Daldry

Nicole Kidman 
Juhanne Moore

À des époques différentes, trois femmes - Virginia Woolf. Laura Brown, mère au foyer; Clarissa Vaughan, éditrice
new-yorkaise - vivent une journée éprouvante qui les amène à réaliser à quel point leur existence est désespérante — Général 1h55

Inde et le royaume 
du tigre (L') Documentaire Bruce Neibaur

C Heyerdahl
Smriti Mishra

Au début du XXe siècle, un chasseur de tigres mangeurs d'hommes en vient à se préoccuper de la conserva­
tion de ces fauves Images époustouflantes Récit erratique, discours tenant du prêche (KL) + + + Général 40 min

Kangourou Jack Comédie David McNally
Jerry O 'Connell 
Anthony Anderson

Aidés d'un pilote dâvion ivrogne et d'une spécialiste de la vie sauvage un coiffeur de Brooklyn et son ami 
d'enfance gaffeur recherchent un kangourou qui s'en enfuit avec 50 000 $ — Général 1h29

Meurs un autre jour Drame d'espionnage Lee Tamahori
Pierce Brosman 
Halle Berry

Abandonné après avoir été trahi et emprisonné, l agent 007 entreprend une mission personnelle qui l'entraîne sur 
la piste d'une menace planétaire Plus explosif, mais moins jouissif Clins d œil amusants Un tiède James Bond (GC) **1/2 13 ans 2h10

Monsieur Schmidt Comédie dramatique Alexander Payne
Jack Nicholson 
Kathy Bates

L'heure de la retraite ayant sonné, un comptable découvre qu'il est passé â côté de sa vie Comédie mordante 
et touchante sur le vieillissement, la solitude, le couple Réalisation brillante Sublime Nicholson (GC) ****1/2 Général 2h05

Narco Drame policier Joe Carnaban
Jason Patrick
Ray Liotta

Deux policiers de Détroit enquêtent sur le meurtre d'un confrère qui tentait de coincer des trafiquants Film 
noirtssime d'un grand réalisme psychologique Dur (RT) it it it 13 ans 1h45

Nouveaux mariés
Comédie sentimen­
tale Shawn Levy

Ashton Kutcher 
Brittany Murphy

Le voyage de noces d un jeune couple au sein duquel régnait jusque-là 1 harmonie tourne au cauchemar
Comédie sans grande originalité Plaisanteries de bas étage Belles images de l Italie (RB) it it Général 1h34

Parle avec elle Drame Pedro Almodovar
Javier Camara
Dario Grandmetti

Deux hommes se lient d'amitié au chevet de leurs amoureuses, une toréador et une ballerine, qui gisent dans le 
coma. Un grand film triste d’amour, d'amitié et de loyauté Almodovar au sommet de son art En v.o esp s.t.f. (GC) iririririt 13 ans 1h52

Planiste (Le) Drame biographique Roman Polanski
Adrien Brody
Frank Finlay

Un pianiste juif réputé essaie de survivre à la persécution des nazis et à la faim Polanski livre enfin le secret 
de son âme, avec une dignité et une élégance admirables. LE film à voir (RT) ***** 13 arts 2H28

Pinocchio Conte Roberto Benign!
Roberto Bemgm 
Nicoletla Brasbi

Le pantin Pinocchio rêve de devenir un vrai petit garçon, mais pour que son vœu soit exaucé, il devra appren­
dre à obéir et à ne pas mentir Manque d'humour, d émotion et de magie De Bemgm. décevant (GC) **1/2 Général 1h48

Planète au trésor (La) Film d'animation John Musker
Ron Clements

Un garçon débrouillard découvre une carte qui indique le chemin vers le trésor du capitaine Flint
Transposition du roman de R L. Stevenson dans une spectaculaire chasse au trésor intergalactique (RBl *** Général 1h35

Romance à Manhattan Comédie romantique Wayne Wang
Jennifer Lopez
Ralph Fiennes

Un sénateur tombe amoureux d'une femme de chambre Américanisation du conte de Cendnilon gentil et 
convenu. (RT.) *** Général 1h45

Sécurité nationale Comédie policière Dennis Dugan Martin Lawrence 
Steve Zahn

Un ex-flic et un agent de sécurité qui se détestent cordialement font équipe pour coincer des criminels qui 
dirigent une vaste opération de contrebande — 13 ans 1h30

Seigneur des anneaux: 
Les deux tours (Le)

Conte Peter Jackson
Elijah Wood
Sean Astm

Pendant que Frodon poursuit sa route vers la destruction de l anneau. la guerre est déclarée dans la Terre du 
Milieu. Encore plus noir et plus dur que le premier volet Trois heures sans longueur Vivement le prochain. (GC) ***1/2 Général 2h59

Station spatiale 30 Documentaire Tom Myers — Film Imax en trois dimensions montrant les débuts de la construction dans îespace de la station spatiale 
internationale Images saisissantes. Commentaire superficiel (GC) iririt Général 47 mm

Thomberrys: le film 
(Les)

Film d'animation Jeff McGrath
Cathy Malkasian — Une fillette qui accompagne ses parents en Afrique cause malgré elle la capture d’un bébé guépard par des 

braconniers Bien fait pour plaire au pré-adolescentes (RT) iritir Général 1h25

Typiquement masculin Comédie romantique Chris Koch
Jason Lee
Selma Blair

Le lendemain de son enterrement de vie de garçon, un jeune homme a l effarante surpnse de se réveiller aux côtés 
d'une inconnue Les choses se compliquent quand il découvre que l'inconnue en question est la cousine de sa fiancée — Général 1h35

Un homme et son 
péché

Drame de mœurs Charles Binamé
Pierre Lebeau
Karine Vanasse

Dans un village rural du XIXe siècle, une jeune femme sacrifie son amour afin d'épouser un avare cruel
Romance passionnelle tragique et intense Prenant sans être transcendant Distribution d exception (GC) *** 13 ans 2h08
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« LE PIANISTE »

Polanski se « Le Soleil, c'est pas 
une dépense pour moi,
est un investissement

« Ia> Pianiste » n est pas un opéra tragique et grandiloquent, mais une chronique attentive et pathétique du ghetto de Varsovie.

V* ;

RÉGIS TREMBLAY RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Dans l'enfer du ghetto (le Varsovie, un pianiste sans piano, 
un artiste désarmé. Dans ce déchaînement de bruit et de fureur, 

le musicien est réduit à l'impuissance du silence. Et quand 
il trouve un piano, il ne peut en jouer, par crainte d'être repéré 
et tue. Pour ce Juif errant, la guerre est la négation de l'esprit.

Rage sourde, torture muette. Mais jamais il ne s'abaissera 
à la violence. La musique sera sa douce revanche.

sur mes connaissances. »
Simon Savoie

Cap-Rouge

FRISSONS GARANTIS!
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L'étrange mère de 
Johnny était une 

célèbre vedette du rock. 
Elle passa ses derniers jours isolée 
dans un vieux château mystérieux. À 
sa mort et selon ses dernières 
volontés, Johnny est appelé à venir 
dans ce château. Dès son arrivée, il 
découvre que les choses ne sont pas 
ce qu’elles semblent être. Le 
château devient vivant et des esprits 
se manifestent...

Profitez du forfait famille!
-4 l'achat de billets pour 2 adultes et 
2 enfants ide 4 à 11 ans), économisez 
9,80 $ avec le forfait famille IMAX.

IMAX
des Galeries de la Capitale

627-4688 li™
www.imaxquebec.com

>590400

Cr fugitif solitaire, cette âme d’artiste 
blessée, ee Mozart torturé, c’est aussi 
Homan Polanski, séparé de ses parents 
dans le ghetto de Craeovie. Il n’avait alors que 

six ans. Ce Pianiste qui se cache et observe 
l'horreur par le trou d’un mur ou par une fenêtre 
cassée, c'est le regard du cinéaste qui revit bru- 
talement le traumatisme qu’il n’a cessé d'évo­
quer obscurément dans ses autres films.

Il aura fallu (>0 ans à Polanski pour se résoudre 
à ee retour sur soi. Son témoignage de la shoah 
est d'un réalisme jamais atteint et d’une émotion 
contenue d’une force inouïe.

Il ne faut pas croire Polanski lorsqu'il déclare 
que Le Pianiste n’est pas un film autobiographi­
que. ("est là sa dernière pudeur, face à une confi­
dence pathétique qu’il a si longtemps éludée et 
qu'il ose mettre en images, parce qu'il a su enfin 
trouver un récit qui lui ressemble, celui du pia- 
niste \\ ladvslaw Szpilman (1911-2000), dont les 
mémoires ont nourri le scénario du film.

Le film se révèle plus fort 
que tous les massacres 

à grand déploiement et les 
pyrotechnies hollywoodiennes 

de superproductions
Si Polanski a finalement accepté de tourner un 

film sur la shoah (holocauste est un mot trop 
beau pour cette extermination) après avoir dé­
claré qu’il ne le ferait jamais, refusant même l'of­
fre du producteur Steven Spielberg do mettre en 
scène La Liste <te Schindler, c'est qu'il ne lui 
était possible de s'identifier qu’à un artiste com­
me Szpilman (joué ici par un Adrien Brody ex­
sangue) qui a vécu le ghetto avec la même sensi­
bilité que lui, avec la même innocence violée.

Ce cri du ctrur longtemps étouffé. Polanski 
l'exprime sans haine, transformant la rage en 
chant victorieux avec un art consommé, tout 
comme Szpilman. qui s»' déchaîné sur un piano 
poussiéreux, devant un officier nazi interdit et 
vaincu. l,o cri de Polanski survient à la toute fin. 
lorsque les allies découvrent Szpilman dans les 
ruines, vêtu d'un manteau de l'armée allemande. 
A travers lui. c'est bien Polanski qui décline sa 
véritable identité, son appartenance profonde: 
«Je suis Polonais ! Je suis Polonais ! Je suis Po­
lonais ! » Aux soldats alliés qui lui demandent : 
« Pourquoi ce déguisement ?», il ne peut que ré­
pondre: « Parce que j’avais froid ! »

Ainsi, après tant d'années où il s'est appliqué 
à oublier son passé tragique, à refuser l'apitoie­
ment général et à lutter pour s'imposer par son 
seul talent. Roman Polanski accepte enfin de se 
dévoiler à nous, dans le plus grand dénuement. 
C'est cet aveu d'une extrême dignité et d’une su­
prême élégance que nous attendions avec fer­
veur et qui nous fait aimer et apprécier davan­
tage cet enfant de la guerre qui a su grandir 
jusqu'à devenir un génie du septième art.

Après la confession, doit venir le pardon. Il est 
temps que le tout Hollywood et l'hypocrite Amé­
rique lèvent l'anathème qui pèse sur Polanski, 
afin qu'il puisse recevoir ce qui lui revient : les 
Oscars du meilleur film et du meilleur réalisa­
teur pour Le Pianiste.

DIGNITÉ ET RETENUE
Part liait de contraintes et la dignité, de rete­

nue. Démontrant une grandeur d'âme et une 
hauteur de vue presque surhumaines, parvenant 
à la sublimation de la douleur et au pardon de 
l'horreur. Polanski a dépassé les attentes et sur­
passe les films du genre. 1,horreur à l'échelle hu­

maine, la cruauté au quotidien, la douleur d'un 
seul homme scrutée sans relâche, tout ce qui fait 
du Pianiste un film intimiste, au milieu de l'une 
des plus gr andes tragédies de l’Histoire, se révè­
le plus fort que tous les massacres à grand dé­
ploiement et les pyrotechnies hollywoodiennes 
de superproductions comme // faut saucer le 
soldat Ri/au et La Liste de Schindler, pourtant 
impressionnantes. Contrairement à Steven 
Spielberg. Roman Polanski a vécu dans sa chair 
d’enfant tout ce qu'il montre ici sans artifice : voi­
là pourquoi son regard est d’une bouleversante 
authenticité.

Le Pianiste n'est pas un opéra tragique et 
grandiloquent, mais une chronique attentive et 
pathétique du ghetto de Varsovie. Pour la toute 
première fois, il nous est donné de vivre et de 
sentir vraiment ee que vécurent les Juifs des 
ghettos, leur désespoir devant l’extermination, 
mais aussi leur souffrance devant l’humiliation 
extrême, cette mort de l’âme.

Cette grisaille qui envahit tout, qui s'infiltre par 
tous les pores de votre être et paralyse la volon­
té devant la brutalité aveugle, voilà la vraie cou­
leur de ces jours sombres, le ton juste pour dé­
crire l’âme juive qui, devant le désespoir absolu, 
préfère la patience à la vengeance, la dérision à 
la colère.

Tel est Polanski, dont le sens du tragique a tou­
jours été tempéré d'ironie mordante. Pour stigma­
tiser la folie meurtrière des nazis, le cinéaste n'a 
nul besoin de mettre en scène une bataille qui 
tourne à l'hécatombe. Il lui suffit de ponctuer son 
film de crimes isolés, gratuits. Quand des soldats 
trouvent un enfant coincé dans le trou qu'il a creu­
se dans le mur autour du ghetto, ils le disloquent 
par plaisir. Quand un vieillard en chaise roulante 
n'exécute pas l'ordre de se lever, on le jette machi­
nalement par la fenêtre du quatrième...

Ce saut dans le vide rappelle étrangement la 
défenestration du Locataire (197(5), où un soli­
taire enfermé dans sa chambre observe le mon­
de extérieur avec un intense sentiment de per­
sécution. Comme Szpilman le fugitif. Autre huis 
clos, Hcpulsion (19(55) met en scène une jeune 
femme en proie à un délire paranoïaque. On 
t rouvo le même sent iment exaspéré dans Ac Pal 
dt's ratnpires (19(57). où Polanski joue un jeune 
homme poursuivi par une armée de suceurs de 
sang. Dans Le Bébé de Rosemary (19(58). c'est 
une jeune femme enceinte qui est poursuivie par 
une cohorte de démons. Quand à La Jeune Fille 
et fa Mort (1995), elle a survécu aux tortures 
d'une autre guerre et se venge sur son bour­
reau ; même si la fin peut laisser croire qu elle 
ait tout imagine, son impression d'avoir été per- 
seeutee et son désir de vengeanee sont terrible­
ment réels.

Exception faite du jeunot vierge du Bal des 
rampires, toutes les victimes des films précités 
sont des femmes. À cet égard. Le Locataire est 
encore plus signifieatif, puisque son héros 
prend progressivement une identité féminine, à 
mesure que le sentiment de persécution prend 
possession de lui. La femme selon Polanski in­
carne la vulnérabilité outragée et l'innocence 
impuissante, dans ce monde d'hommes qu'il a 
connu très tôt par son côté le plus violent, le plus 
impitoyable...

* * * * * l.K PIANISTE. Drame de guerre tie Homan Po­
lanski. Scenario (U Ronald Ham nod el R Polanski, d'après le 
livre de Uladgslau Srpilman Images de Paurl Rdelman. Mon 
loge de lierre de hue Musique originale de Wojoceh Kilar Pro 
dull /Mir H Polanski. Robert Rnimiissa el Alain Sarde Dirre/mn 
artistique de \enad Peair Aver Adrien Hrodg. F.miha For. Mi 
chai Zebnm ski. Rd Shqquird. Maureen l.ipman. Daniel Callage 
rone. Thomas Hretsehmann, Frank Fining. Julia Rogner Fran 
rr Pologne Allemagne Rogaume l nt. Pays Bas —JW/ ihiti. 
Aar CimplejrOdeon BuM/tort. StarCite. Iles Chutes, Clap
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DE RECHERCHE

Critique de cinéma 
d'un jour!

QUI z
étudiants niveau coljégial

QUOI :
rédiger une critique d'environ 500 mots 
d'un film récent (pas plus de 6 mois)

mmœmm COMMENT :
• faire parvenir la critique à : « Critique 

de cinéma d'un jour » au quotidien 
LE SOLEIL sis au 925, chemin St-Louis, 
C.P. 1547 succursale Terminus, Québec 
G1K 7J6, accompagnée d'une photo 
récente de vous, du nom de votre 
collège, de votre âge et de vos 
coordonnées personnelles.

• vous devez être étudiants à temps 
plein et être âgés entre 18 et 33 ans.

• un jury sélectionnera le meilleur texte 
à chaque semaine pour publication 
dans le cahier CINÉMA du samedi.
Total : 10 critiques publiées.

QUAND :
réception des textes jusqu'au 25 mars 

inclusivement

RÉCOMPENSES :
• pour la meilleure critique publiée : un 

voyage en France lors de la semaine : 
« Connaissance de la France »

• pour une critique tirée au hasard parmi 
tous les participants : un voyage en France 
lors de la semaine : « Connaissance 
de la France »
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